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bt …Ainsiqne nous.l'avions angoncé, le projet de loi quì ordonne 
-datfermeture des clubs a été.présentó à l'assemblée nationale de 
Pronos, dens sa séance de vöndredi dernier, par M. Léon Fau- 
ter, ‘ministre de l'intérieur, Ua montagnard, Mi. Gent ‚ s'est 
zderiè, après qu'il eutentendu dà técture de co.projet, quec é- 
ee der nlaendantsan mat an, est gren portant 


à 










Dian! … LEDE: de ke By 
il lait acte de vrai libs snneutagede apntre ge mis 
BRRFe lui assure \’appui 'de-tóus Jes amis-da: lord A 
Sit osò porter la main sor lágarde mobile en en preserivant la 
Féorganisation ‚ et le lendemain, sur les clubs, cet êternel foyer 
de l'anarchie.: La. première de ces mesures est une mesure d’é- 
&Onomie,la seconde une masure d'ordre. NAE 
« L'asseurblée nationale a déclaré à une très-grande majorité 
„\'argenee da projet deloi contre les clubs; le rapport devait 
re présenté dans la séance du lendemain. On devait donc s at- 
“Nendre à un rapport favorable, … « Dan 
sMais les próvisions sont encore. une fois trompees. On avait 
„Beu pouvoir inférer de |'immense majorité. qui avant renvoye, 
“Yendredi, le projet de tot contfe les clubs à une commission 
-Pöurfaire on rapport immédiat, que V'argence de cé projet se 
EE vatée par l'assemblée, Il n'en est rien. La commission nom- 
Mée ponr l'examiner ‘a ótë cóïhposèe éh grande majorité de 
Bembres hostiles au cabinet et à la mesure praposêe; ses con- 
Rlastops ont été naturellement défavorables at projêt, et dans 
la séance d'avant-hier de l'assemblée nationale, 418 voix cun- 
5tre842 les ont sanctionnées. … vh D Se oes BTU 
“Ge vote estun grave éehee pour/le ministère, bien que M, 
Oilor Barrot ait óvité de poser la question de cabinet, et.on 
Peipresager, dès à présent, le résultat-de la: discussion de la. 
Proposiffon-Ratean. Dans Ja crise actuelle, il faut à la France, 
hour Ja synver,des hofnmes coufageux. Kle les possêde, croyons- 
Rots,‘ Auld le dïnistère qui la gouverne aujourd'hui. — 
‚Dans cette même séance de l’assemblée nationale le gouver= 
miëut'a-déposé une. demande en autorisation de’ poursuites 
Kf ion pour an ästiele inséré le'27 dansle jour” 
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ter sen 
“Ja présentatió Rett 
bureau par M. Ledr „Kol in. ; 1 
… Une grande fermentation à régnó 
Îournée d'avant-hier. . Ede 
Ul a falla’ un déploiement de forces considérables pour per- 
tuettre à M. Lherminier de donner sa seconde legon. Des attrou- 
mente nombreux, cofnposés d'étudiants et d'hommes en 
Blouse, voyánt qu'on ne livrait passage qu'aux personnes mu- 
Ries de cartes, ont vociférédes cris sbditieux. Les émeutiers se sont 
Sauite portés vers Ia place dela Concorde. Ils ont voulu pénò- 
Arer.dans V'enceinte législative pour y déposer, une protestatian 
“Woatre la nomiaation.de M„kherminier. Mais ils ont étê, repous- 
ii Pinsieurs arrestations ont-étó faites. On compte des:chefs de 
$ parmi les individusarrêtós: ader Gan 4 
NE nouveltes arrivéer vee matin:de' Paris'ont,-comme on voit, 
Gdljravicó. Nöts les regarderiùns dömitie'alarrdantes, si nous 
“Yaykons la conviction que le gouvernement marche avec le pays 
dans fa lutté gû’il soufient còntre l'assemblée ét contre l'ésppit 
de eet d'anarchie.. _ . SEEN NE SIEEE 
tales eoprespondances d'Italie sont assez contradictoires. D'a- 
DPròs Ies oes, Rome est parfaitement tranquilleet se.préaceupe: 
Ort peu.des dangers d’aucuneintervention ; d'après les autres, 
St suivant laGasette de Génes dn 22 en particulipr, le cas-serait 
ôrent,„et;la orainte.d’ une interventiou si réelle, au contraire, 
Wple ministèreromain aurait demandéen toute.hâte qu'on. lui, 
‘SEpédiât dÂ nebne, un maaftors de.trnnpes considerable, destiné 
N deg OUD Eapegnols Civita-Vge- | 
« | Meh mre LU eerie 
G nt neede 
KA esrepspondanpe ejante qe pes OD Eipognols soul cofa- 
rde góstéral Zneehi, Naks-ne savons trop que penser. 
beensöre aasortion. oas serlement.que d'autres. 
spee Zutehi-eormande ús dorge-de troupes na+ 
frontières pontificales, ét-querterbráve génóral 
s'et én même temps: GómftPatidane sur terre 
riEes différentes. ObsérVöns stidore qu'il se 
Îuë qué le pape repoussé totitëijtke d'inter. 


NRE 






CHON >: 


1432 1 kt] ‘ mer 41 LE 
‚à-Paris pendant’toute la 




















Tak3 


# 













Ard 


mohce également , d'aprés une lettre 
poit.assez gravernent malade. Gette 
s la.moindretrace dansaucundes, | 
zet à, laquelle l'excellente santé 
lietà, semble donner ori dónrenti, 
AVöLrösèrve. OO 
MEE rievour # teAlk Wialeda gónbrdl Filangeri, en- 
bre Aierine pour 9 LP ê äfatrbs de Sicile avec les re- 
Dsentants frangais ct ang ua shed 


3 gontegon „de. V'enthousiaspn giant des démoerates 
of Gat props atee rapidtië ed bekenne. ina dewman- 
vi enigal de cat Etat de soUrhdtrg iimódiaternent an 

‚De Gj fslorale pour lä coöstildente italienne convo- 
p, eLde voter d'argence la loi, '::7’ > 
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Pas de nouvelles du Piémont; on:dit que le cabinet Gigberti. 
incline vers une politique plus pacifique à l'égard de l' Aatriche. 
Les journaux de Turin annoncent une. magnifique revue des 
troupessardes par le roide Piémont, eecompagné du géúêral 


frangais Pelet, q 
à bho ‘du gouvernement de Piëmont, 


Dans la sdante da” 25 janvier, Prdsèigblóe de Francfort a 


volé, à la majorité, de. neuf voiz (21&contre 205), le$ Adu 


chapitre relatif-au chef de l'Empire,- pertant qu'il prendra le 
titre d' Empereur des Allemands, Les paragraphes relatifs à la 
liste civile et à l'inviolabilité du chef #e}' Empire ont êté adop- 
tés. Enfin, le parsgraphe le plus impbrtant qui dit : « ''Empe- 
reur fait la paix'et la guerre» a étéâdopté de même par 282 voix 
contre 136, ° 7 an 

Dine sn oés 








opostron de M. Wingard, leùda er 

jêt tout éntier, n'a été écartée qu'à la majoritó de quelqnes 
voix, 211 contre 200, Passant ensuite au vote sur les articles, 
V'assemblée a rejeté par 220 voix contre 168, le second alinéa 


du 8 ler, portant que la nomination des membres du conseil de 


empire, se ferait par les gouvernements des Etats et réunion 


d'Etats respectifs, et que chadne Etat ou réunion d’Etats, re- 
présentós dans la chambre des Etats,'tommerait ua membre du 
conseil, ve Nn BEAT. he 
ETD rn een 

On écrit de Vienne, en date du-23 janvier, que ce même jour 
Vempereur a regu M, le baron de Heeckeren, envoyé extraor- 
dinaire et ministre plénipotentiaire-da Roi des Pays-Bas. Ge 
diplomate a remis entre: les:mains de l'empereur les tettres-de 


créances de son souverain. M; de Heéckeren a été ensuite invité 
admís dans le cercle de 


au dîner de la couret le soir il a été 
famille de l'archiduchesse Sophie. 


ven 1 
Les journaux hollandais partent avec une vive reconnaissan- 
ce des nombreux présents d'objêts divers envoyés par $. A. R. 
Madafe la Princesse d'Ürange ä différentes sociétés qui se pro- 
posent de faire des loterigsau profit des pauvres,. 


—S, A, R. Madome la,Érincesse Albert de-Prusse vient de- 


faire remettre ‘une somme de cent florins aux famitles des qua 
tre pêcheursde Schèveningue, qui ont pèri dans les flots it y a 
une huitainedejours. Ee Si 

— On écrit de Goreum, 28 janvier: Le courrier de la malle 
pour la Belgiqne:etla France est tombó avec ses dépêches dans 
Veau. Heureusement, rien n'a, étò perdu et le courrier a conti= 


ea route par-la dilig ln 
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— Des documents statistiques constatent que la population 
dans les differentes prisons du roysume eu 1847, a été de 
38,330, ce qui constitue une augmentation de 5,166 sur l'an- 
nèe 1846; les chiffres de la popalation moyenne qui se trou- 
vait constamment dans les prisons, êtaienten 1847 de 6324 in- 
dividus. Ge qui fait 478 de plus qu'en1846,. ……. 

d ien Hd 

‚Le, Handelsblad publie un long'ertjele dans:lequel ib passe-en 
revue tont ce qui est arrivé l'année,dermiöte par: fappartab 
Limbourg et, dans ‚ce. duchè-même… ee it eter dt sb Cantat 
„Après evoin.panló des, électidns,de:dócembre pour Jes.ndu= 
veaux Etats-Généraux, le Handelsblad: constate-qu!il.rósulte 
de ces êlections que ‚le grande. majoriug es habitants du.duché 
est contraire à la separation, etcontinneentestermes: 

_« Nous’ nie voulóns pas examiner pour jp Moret, quelle at 
titude adoptera à La Haye le Hah van Sogrpenzeo) ‚oi com- 
ment le député à Franefort qui s'y proponeg constamment pour 
la séparation du Limbourg, pourra prêter,le serment requis à 
la Toi fondamentale, et accomplir. aingi,ung action contraire à 
(oûs ses áctes prècòdents. Noùs espòrons; dans l'intérêt aussi. 
bien de l’ Allemagne qne de la Neerlande et‚du Limbourg, que 
ees complications sbrout törniïnbes-à I'gûliable,et que les effúrts 
êvèntuels tendant à amener la’ sépiratibö'du dachò, eonträïivè- 
nett au veeu döfinitiveitent constatò de Ìà population, échoue-: 
rodidövanelë bon seús; V'útnóur de: Pprdre et de la libertò’, té 
putencent-de pigs er plas: 
Pilisée dé l'Earbpe èt par- 
en Beret 
Le Tünes, publie sufta’ guestiunde la.coltation: de la cous 

paris: ba Prasie, ua'wrtiele dánt voici les princi-: 
i ICE READ CN A 
… Apraetiair fait rapidement kistoriqua de l’agrandissenfent 
de la „mopgsehie.prassienne ‚ del ‘politique. dà la maison:de. 
Brandebourg et de ses rapporis avecd'Áattiche jusqö'en 1815, 
le Timnes,‚poursuit aipsis …, umts oe 
…« De, 1815:à 1848 4'nnian:dei lef russe avec)’ Autriche s'est. 
maintenue sans alération ; ces. deus plissances: exergsient- une. 
iaflaence. commune sur Ja’ dièta fédérale de Frauofort ; teurs. 
conseils fódéraux-et leuwpolitigaebitangère btatent: identiques, 
et pendant cette période d: un: tiers de saòblo ,::àtla-seule:exoep- 








& voie Te' dössis oh Wpöphlation 
ticuliëreraent chez celle de I'Alierh 






tion da fait de l'anion dovenièze giiëmebde,ort-n'a:pe dire qu'it | 


ezistât en Allemagne’ un parti prussien ou an parti autrichien. 

D'un an{re,côté, le-gouvergemenf prussien était hautemet .ac- 
„4 en : : s sehen pede 

hee dj gacrifier, et d'abandonggf,son indépendance d'äctign 

je le vaa pls Tibêráles aux*vaes et au vontrêle du ehancelier, 

utriehe heen ROA 
PE) POET ORACLE Weka NOEL ION PER BNA 

La révolgtiön allemande a,éfé,eff graïde partie dirigée cons 

tre cet état do choses ; Ja Pruist, #° ant dájá ‘de. passer par, des 


4 LE ES NE wise, pens „5 git ei 
transformajdons agcodsstves del een tgn de,dipendance et de 


ui a êtéchargé, cominè-on sait, d'une mission |- 


E33 


‘|lrâsiltat, extraordinäfte, Ces âvóne 
AE: RE Re 






…} militaires et commerciales de la Balti 


ep de 1816; «& # 
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Chez M. van Weelden „libraide af 
et chez les Héritiers Doorne’ Bh 
“braires,' Lange Pooten, à Li Havelt 
Les lettrés et paquets dötver 3: 

envoyésà la direction: franc de 
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sujêuon à celle d'ágalité ; il lui.restait á a'élever de l'égalitá à-” 
la suprómatie ; la, dignitâ:impóriale que ses-attaques et sa-dé- 
sertion avaient enfia forcéÎiempereùr'Frangois à abandonner, 
devait revivreset être restaurée dans Ja personne d'un souverain 
prussien. Il faat' que l'Autrichè"vesse d'êtré la seule têtede’ 
V'empiré òu 1’ &bitfe cotritnun du conseil fédéral, mais il faut 
„même qu'elle ne fasse plus partie da corps germanique. «Là 
Prusse, » póuf dons servir des úémorables paroles de Frédéric-… 
‘Guillaume : « La Prusse devient ['A)lemagaas et par une.con- 
sèquence naturelle il en devient, lüi, leehef suprâiae. On noas: 
dit quelesort. en a décidé ainsi. Un grand nombre de petiis. 
princes de |’ Allemagne ont envoyé avec sn empressemensólran-.: 
J:ge, leur adhésion.à un projet qui les fait descendre du ramg dé? 
souverains à celui de simples‘nobles ; .:. ne s 
At. „NKoùs relatons les faits gôhs thorcher à ‘amalyace les causes ct 
fes inotiksdivers étcontradietoirds qei out conspiré à amener ce. 
söot pas assirómiegt 
> résuliat dure eofnbinarson acoidegtelie; le {riomphedel'ha-, 
bileté politique est de faire qu une révolation, preparée. de 
longue main paraisse leffet d'un. enthousiasme: spoutané : ou : 
d'une nècessité universellement reconnue. nt 
‚ L'Europe devrait être aveugle pour ne pas découvrir chez les 
homrnes qui ont le plus activement travaillé à ce changement, ' 
un projet énorme d'agrandissement, conqusans doute dans an’ 
esprit'de profonde so\licitude pour la prospérité et la’ grandeûr- 
|.de la nation allemande. 5 DN RNN: 
… Mais si Vart et ambition ont beaucoup fait, la erainte a plas 
fait encore. Un grand nombre d‘hommes réfléchis ont ‘pensó- 
que \'union des Etats allemands,sous la couronne- prussienne- 
pourrait seule. préserver oes'Etats. de dissolution; et:écarter la. 
possibilité d'ane république démocratique uwaiverselle Gtevóer 
‘sur ‘les rutnes de tous les trônes alleman, Pour neus; cónime 
natión, il semble -qne nous avons:plus-à’ gaghër qu'à pdrtrd'k: 
Vextension del'inffaence prússtenneet àl'étabfissernent d”ún, 
pouvoir plus aniforme en Allemagtie; car, entre |’ Allemagne et 
VAngleterre, iln'y a pas de cause probable d'hostilité, mais, au. 
contraire, des intérêts communs très-étendus. Le sort des petits 
Etats de l'Allemagne qui paraissent disposés à fondre leur pro- 
pre existence dans- celle d'une’ puissánce plas grande, est 
‘d'un intérêt bien moins important aut yeax deskomirùës d'Etat 
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de l'Anglgrerre-qae da situation de ‘gerte rhonárdhte quai st 
des frontières-de Rusbied oolles de Frayok,: « ú 9 i vGitajne 
Mais ces"considérations sont de:pen de poids wiprés de: cëllei 
qu'une si prodigieuse révolution ne peut mianqner d'avoir sug<: 
 gérées aux autres grandes puissances du continent.Confèrer à ja: 
Prusse un.pouvoir souverain s'exergant pour’ totites les questions 
queaux Á én’ 
phaise’et 
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Eik îü es” hield 

compacte capable de saïgir an joar, les, ineen allscaanden de 
cet empire qu'on abandonne aujoord hui.à contre-cour. G'est: 
opposer à la France sur la frontière la.plus valnérable un état: 
militaire de premier ordre au lieu d'une confédération de puits 
 sances.d'un:rang: bien: inferieur. G'est annihiter Péquilibre 







#7 Ees foraos et Î'étendde relative des divers êtats ont été réglóes. 
Ì per coriträt matuel; porter atteinte À ce eontrát dans qeelqie: 
point esserftiel, c'est autoriser les prêtentions et‚l'agabitian- des 
 dûfres goûvernements et des autres nations, Üeemctita nous dos 
; ment la conviction que le roi de Priussa hósitera avant d'adceptér. 
la couronne impériale. qui lui-est offerte. U ne peut V'accepter 

sans s'exposer aux plus graves soupgons; il ne peut la placer sut. 
sa tête sans le plus grand:danger pour la paix generate de l'Eù- 
rope ; | Allemagne elle-môme: s6-diviserait cotitre lui ét fes att: 
tres puissances du continent s'uniraient däns ‘ude hostlitg de: 
ore oo Arse soniredhs stenen san, prkebdenik: An Ja 
puissaûice' impériale, GA PEN 


et in tg Ömaniad. en 
“Sölis ce titre, Fá Gazette de Cologne publie l'artic le suivant: ; 
„Il ye diz mois, la pensée de lanité dominait l'Allemagne. Ge môt:de 
solútion,des Allemands pénétrait, avec une puissance vietoriense; des Alpes. 
aux rivages septentrionauz, dela chaumière anx 4rônet, et; telqü’ûrrcoup 
‚ de foudre, franchissajt nos: frontières et atteignait jusqu’à-la; Tainisé'et la 
; Newa, Quine s'est.pas senti plas Ger, lorsque,nous avonparboré le dropsaw, 
' trigolone.sur.apd tours, lorsqise,toos, avaas-annoyá non degpkte Altasseartdte 
| napnale allemande! Oh! c'était an ‚heureox.temps d'espätances. nous: 
vogtons déjà l'empire d’ Allemagne sortir de son tombeatx dans son antiense 
gloire. Alors vint 'archiduc, et Ja plus vive allégresse Paccompagua-daos 
notre ville. impériale, c'est, alora vers. elle que se dirigeaient.nos pasa len 
plus chers les plas ardents. eelt bai eee vlan rd gab 
tPLa prose.nue et 


‚ Quelgyes mois d'fecaulés, et guel ehangemen 
de Ja réalité a $oivi.notre orgueillear idéal comme une ombre obse: 
dernières. ruines, commencent à tomber. (Le. particalarisme 
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niss 
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mins. 


reste geul sur Jes trônes, il a établi son siége: dans lassen 
allemande, Elle,a résol d'élird on chef de l'état fédóró,parngi 


 allemands, mais ella a fésolu auésit. «+5 as ie tu 
‚À. De ne pas.élire de chef héréditaire;. … …. EN PD Zit 
„ De ne pas élire de chef‚à vies OE cn OE ; ee: ui vent 


3. Dene. pasen élire aa poor,donze.aps; … ‚gpsgoi on ops tch 
| BEE reds dE ed geit zaitocrdanert 

„5. De, ng. pas le faire pour Erois.ans ; tonie sen so enhe erln remle 
‚Eu un mot, d'apròs ce‚vote, elle.ne zint. e chef, pas domstgnredtijden 
d'êtat fédéré. … BRE teg dels sicxder, bn Den pi 
‚ C'pst avec une impression décegpijgeante qu'on ‚paricount, zaspdì 
délibérations, qu'on’ sereprésentúl $met 
 coaljtien qui rend impossible „káfst, Fé Où, 
mentaux sont-ils publiés; aù,#IT est-on avec V'Autriche, Jl: 















| | striche,daijdöre, la Saxe, 
Ir Brusse, le Hanavre,, avsúfel’.des contingents,pouw dûffE Hotte, enfin au 
sajet.de tout ce qui ezige; 0R Sacrifice sérieux ? ae erntins pielen 
nous uraitians 9u, 2d Anéantie ; nous pouvpmsiden d'elle > Fomse Gor 
main, sig dae de Eh 
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rie, tendant À-zatiplucer V'älinéer vi-deanis: nedenlig idsi- 
tion d'après laquelle le conseil de l'éiipitë ë còrnposdrhit de 12 
Ietibres chóisis par les différents états; cette proposition à été 
êgalement rejetée par 208 voix contre 204. Le reste du projet est 
âdopté sans changement. en 
. Ávant là fin-de la-séanoe, M‚ Simon de, Trèves présente une 
Motion tendant à faire cesser l'arrestation préventive de M. 

emme, élu membre de l'assemblée nationale par le collóge 
‘êlectoral de Neuss. 

L'assemblée a rejetè la motion de fl, Simon, ainsi que l'ordre 
dn jour motivé proposé par M. Beseler de Gréifswald. Elle à 
adopté, par contre, la proposition de M. Robert Mohl, tendante 
À ce que le gouvernement prussieg sbît engagó, par \'organe du 
Ministère de l'empire, à ante ie le plus bref délai les 
procòs-verbaux relatifg à \'élection de M. Temme. ren 
La prochaine séance aùrä Áieu lundi- 29 jarivier. L'ordre du 
Jour se composera des räpports de diffórentes commissions. 
La lettre suivante a été remise au ministère de l’empire & 

Le plénipotentiairé soussigné poùr la Hesse électorale est chargé d'an- 
Roncer au pouvoir central provisoire, áa sujet de lä quêstion da chef de 
Tempire, que S. A. R. l'électeur, convainen qu’une Alleihagne fortement 


Unie peut scule répondre aux besoins du peuple allemand, et qu’à cel effet 





est nécessaire de placer à la tête de lertipire an chef puissant et urige, 
m'hésite pas;à déclarer déjà. maintenant que, pour atteindre ce grand bút, 
ÎLest prêt à faire, de concert avec ses alliës, les mêmes sacrifices qui pour- 
Talent être exigés des autres gouvernements allemands, lorsqu’il s’agira 
Ne fier définiuvement la constitntion de l'Allemagne. 

1 rd 








Francfort s. M., le 24 janvi JorDan. 
„Aelwprae, 27 Javie ul erkekidsre tr all AE dta | 
biesbrwinents de la pairie dniflalsd; heit d'ädpökser A lord John 


‘Rossel! une lettre pour le dissuader dé proposer 1'abrogation où 
une modification trop radicale des droits de navigation. Cette 
lettre est réproduite par les journaux protectionnistes comme 
une manifestation importante dans le sens du imaintien de la 
législatioú actuelle. - / _ 

— D'après de nouveaux détails regus ce matin sur l'explasion 
Ja houillère de Darley on porte à 83 le nombre des ouvriers 
“Ni ont pêri victimes de cette catastrophe. n: 
Kie Le général sir Thamas Arberlkriot qui edtbmändait en chef 


EN 






Îles troupes des districts dut nord et dlf centre de 1’ Aiigleterre est 
Wort jeudi soir à Manchester à là'suite d’ rie courle maladie. IÎ 

Êtdiit âfró-de 7Zanset cömplait5hánsdeservice. 

AKN 


tenir en Angleterre comme ambassadeur d’ Autriche. 

ee Ml. Bancröft, tüinistre des Etats-Upts, a ffavailló hier au 
Boreign-Offict. 

Den D'agrés le relevé de la situation de la banque d’Angle- 
terre an 20 janvier, l'encaisse mötallique s’élevait à cette date à 
15,048,551 liv.sterl.,104,962 liv. de plag-quela semaine précô- 
Snte et les billetaen ciraulation à 18,628,435 l.iv, 354,620 liv. 
“de plas qae la semaine prácâdente, 







Mile Jenny. Lind s'est fait entendre cette sernaine à Nor- 
„dans deux epnterts, au profit des pauvres, ui ont produit 
de 25, 000.fl. On a calculé que depuis ue ja lranide cânta- 















Moris pour des étá 


ars er: aje 


midi. Ee En 
'S, A, R. assistait hier soir à Îà Feprösentation de T'opéra co- 
mique au théâtre St- James. AGE: 
_— Toute l'ex-faniille royale de France a qnitté I'hôtelde 
Btar-and. Garter à Richmond, pour retourner à Claremont, 
OÙ les augustes exilés ont l'intention de se fixer d'une mia- 
_ Aire permanente. L'ótat de la comtesse de Neuilly, qui ötait 
& teês-sonffrante, s'est considérablement amölioré, depuis quel- 
X Îkesjours, Le comte et les autres membres de la famille jouis- 






ontpdr |'accident qui avait foreé l'ex-famnitte royale à qaluer 
Fêsidence, Sûnt terminées et túutes les prêcautións sont 

pour que pafeil accident né puisse plus se regouveler, … 

Ma: convocation adressée aux mermbres irlandais de la 






pir 
ansi ochäine, et sur les mesures à proposer dans l'intérêt 
de iirlande, n'a" produt qu'un rósultat insigmfiant, Une dou- 
5 ha Pe fois. Une seconde réunion n'a pas été plas nombreuse. 
*_ Uwest alorssjournê à Londres pour le let février, 


ror Netivólkes armértijde. 
stomidn Ve: Thoddt vient Hattivór à Southampton avee 
es; L tr d iquej'il a.à bord. 
jr “enk: Hos in: 
Cbmsoiteiegistardetet Jamaigtie, intcon- 
mesu goúvernêfsent, à d&didé de s’ajourner et de 
&insi Je vote dessubsidès, … : Eh 
éflirexicaih s'est sjöntnk le Zdécembre. Sarita-Arjna 
dede complet, contre, 6. gouvernement mexicain. 
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AAN 
e la réorgäuisation de Varmde.. 

nfester les rautes‘entre Mexico et- 
tégulièrement déVIREE. 


dEspagne. FN ven: 4e 
afst, derlot pour le róglement de 
r la Gazette, parait obtenir 


Ment de! 
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Feepro agit généra 5 
Verse ,helfento de Barvelons:an 1%, Aarie des dötails sur 
itse de Éabrera, qui n'ajouterrier À oe qui a déjà été pu- 
Ĳ Kek êt. Toutes les bertred, Be-bezrnal, sont d'accord 
iécb etuent de Cabrerd täud-ieyp tiiténdait pas à être 
NVI ‘avêé rant”d'acharnenerdts tft; kätt due te chef car- 
tuis riême avróudé qu'en gagtiedt Mouwen, il ntavait dû 
Kat qu’au Hasard, et que, dépüissan avritaa ge France. il 
es trouvê dans un pareil embaträg, C'est en divisant 
ee en Pêtites baùdes, qu'il a pú' öcháppét” du góneral 





Nous apprenons, dit le Globe, que Je comte Golloredo doit 


suödaide dst. en Angleterre'plvs de #00,000 fl, brit été re-. 
lissenients de charité à la suite de concerts 
oitien We re 


î pond ‘une excellente santé ; les róparations nécesitées à Clare - 


ro des communes par-leur doyen M.Grattan, à l'éffet de 30’ 
à Dublin pour y conférer sur \'attitude'à'prendre dans 


tine de membres seulement ont rêponda àl'áppél une pre- | 


e wé 


exico de la créatjun d’ one banyue nationale 


att Eed Treat be be ril. dn oki ED deka 
| Godtia Loke de zon depart dAmsr, Chbrera h'avait plas. que 
500 hommes et 80 chevaux, — Les:namóros des 18 et.19:da 
même journal ansoncent la soumissiort:d’un grand nombre de 
factieux, aux troupesde la reine, dans la province de Tarragone: 
— On lit dans-le Journal des Pijréndes Orientalés, du 23 
janvier: - 8 js ED 
Nuus apprenort à l'instänt une nonvelle fort importante: 
Roger de Massanet, chef dé bande dû pärti rèpublicain, vient de 
faire sa souïnission à la reine, Deux cents hommes qu'il comman- 
dait ont suivi son exemple. Cette nouvelle est arrivée hier au 
consulat général d’ Espagne à Perpignan. 
— On ngus écrit delà frantière.des Pyrénées, 19 janvier 1849 ; 
‚… «Le 18 courant, une colgnne des troupes de là reine, forte-de 
1300 hommes, rencontra ducôtè de Labajot, derrière Belle- 
garde, un corps de 250 républicains commandés par Victorino 
Ametler, eréé brigadier: L'action fat chaude; les républicäins 
ont perdu beaucoup de mótide et ont été obligés de se réfugier 
sur leterritoîre frangais à Las Ïllas, où ils ont été poursuivis par 
| leströupes royales ; et lä à Las Íllas, te combat a recomimencó 


malgré l'intervention du maire, et d'un détachement francais | 
gren eme! € 


de 25 hommes, Beaucoup de républicains ont été atteints, tués 

ou blessós à la porte de la mairie et 18 ont été pris, entr’aatres 

Victoriano Ametler, Col José, Gonzalés don Jaan, commandant, 
Perez, commandant, 2 capitainés, 2 honrmés et 10 autres ró- 
fugiés. » 
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gaas de cautome.: 
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; Dhid abi 5, jardins dela présidence on remarquait 
un, no bre considerable de soldats dont les fusils étaient en 


faisceaux. L'assemblée était gardée par quatre bataillons. 

‚ On, faisait circuler une nouvelle assez grave, M. Aladenize, 
chef de bataillon dans la garde mobile, un des officiers de Louis- 
Bonaparte arrêtés à Boulogne et l'un des compagnons de caplti- 
vité du prince, avait, malgré ces'antécêdents, pris cës derniers 
jours une position très-höstilë'hu gouverneïnent. Ml, Aladenize, 
à ce qu'il parait, s'est ëntêndrì avec les chefs de bataillon, ses 
collègues, poartant conservés eumme lui dans leurs gradès, et 
il est rendu chez le général Changarnier, Là, une scène très- 
vive a eu lieu, et le général a été oblige de faire arrêter Ml, Ala- 
dertize, qui a été conduit à- 1’ Abbaye. he 

—L'inquiètudeqnerépandent dans les esprits quelques bruits 
de désordre et l'agitation oeeasionnée par la ferineture dequel- 
ues clabsont èté-dela partdù gouvernement et de l'autoritó 
militaire l'objet des mesures lès plascdinplètes pour prévenir, 
toute ätteinte á lä tranquillité publique. ï, le général Changar- 
niër à visit à cet effet toutes les casernes, et s'est assuré que les 
hommes, d'après ses ordres, étaient prêts, à la première alerte, 
'à prendre les‚armes la nuit comte le joar. . ; 

Dans le même intérêt de sécurité, on s'occupe de la prochaine 
réorganisation des gardiens de Paris. Un nouveau corps de po- 
lice, recruté parmi ceux des anciens soldats qui ont les meïl= 
| leurs états de service, va être pröchaïnetnent reconstitué. 

‚_COURS DE M. LIERMINIER. — MANIFESTATION DES ETUDIANTS. 
On lit dans 1’ Estafette, journal hostile aù gouvernement : 
M. Lkerminier a fait son cours. 
Le'74e de ligne, dès sept heures du matin, était ar 


brais am bätaitldna été 
Hein le; EEE ri erts 
















ivé à-la plaee Câm- 





k à s& é 
A onze heures, aa miliëu:d'uane foulé con 
vriers , le cours a été ouvert. 8 

Les quelques personnes qui sontentrées avec des cartes spéciales ont 
trouvé lamphithéâtre envahi auxdenx tiers, et par-ci, par là, quelques 


places seulement restaient libres, dissésminées sur les bancs. Un silence très | 


significatif a accompagné les paroles de M. Lherminier. 

A midi, la première legon a-été terminée et les auditeurs se sont séparés. . 

Pendânt ce temps, en dehors du collége de Frânce, la foule grossissait, 
mais de fortes patrouilles eirculaient de rues en rues et empêchaïent les 
attroupements de rester èn place. Des officiers d'état-major venaient de 
cinq én-cing minutes au rapport ay collége de Frânee. «0 
‚ „Spe.ldplace de d’'Ecole de niëdeeine ; sept a huit cerits ouvriers et éta-” 
diants signèrent une adresse àl'assembiée rakonuté état triinistre de 
Pinstrgetion:publique.ponr demarider-le renvol-de’ Ms; Dherminiér: Des éhls 
nombreux de : Abas Fallour! à bas les blanps!- d bas.leé jóvuitèei owe 
la constitution! à bas les ministres | vive la république ! étaient les seuls 
eris poussés dans-cette foule agitée par mille serfainsdits divers. hen 

Une colonne de douze à quinze &ents-&tudiuttra-s'dedirigée de la place 
de l'Ecole vers l'assemblée nationale , pour porter Ja proteätätion, 
__La colonne des étpdiants, de dirigeant:verg Vasdettblëe nationale, a été 
arrêtée à la tête da-pout de la Concarde' par Je womirlssaire de police atta- 
ché au palais et parle colonel Cauvin, qui-u&fait:prendre les armes zux 
‚| troûpes.et les avait massées sur les marches : inöwe'qut fout-face à la place 
de la Révolution. del 

_ ha colonne retourna-gutodt de \’obélisquê, ep elle s'upprêtait. à. nommer 
“| des délágnés, eland bes voortent leMentäghe, MM. Martin:Ber-. 
nardBrives:et Gedt,.sont arrivés, Ils:on® pris/lépétition et ont’ promis de 
la déposer sun le bureaa de ’'assèmblée; éerpijpovant la’ mise eff akcusa- 


‘| tion da ministère. en , ne 
Dee-paratee {lu eitoyen: Martine Bernard oateoûterd des eris unditinev de: 





ive Vassemblèe nationale | si De Lin 
Les éladiants se sort ensuite dirigés vers {@f'rae de Beaunt, aüx bureaus 
de la Democratie pacifigue. Entrés dans báfdur; ils ont étè Fecus' pat M:” 
Cantagrel qui a promis d'accueillie leur protêstation, … —  … 

‚ Ence moment des gardiens de Paris; aevouipaguês d'une-coianisiaïre de 
police, ont fait irruption dans la oourda?jodipiat et-ónt voulu là fiië éed-” 
| cuer, Dés-crisse;sont fait entendre pour prokeater contre cette violation de 

doniicileset comme: le-cominissairp de poliëe:n'était pourva dadels nine 


| dat, ila été obligé de se retirer, Gependaht, éelte tentative dè prowäcstion: 


m'á pad été nahe mettre un peu de-désordre dans la munifestittón; 
| ; Quelqaes jeunes gensent été aprêtés stinkt Heut. Uù-oflieiee ‘Wibfante-: 
nic, un Îieutenant qui n'avait pas erùdesbiediire usage de: la Pbice'a éé 


| ring pat les gardiëns de. Paris etentrafië pat Burr: d: altaijsdtis duels 
doute, étérelâché.. . … … … >. or sernteb tE Et ern ee 
‚ Un mombre eonsidécable d'étudiants; pluede sixeents; ont bignd Ja-pro-' 
{ testation. … EE Oe 
Les étudiants se sont ensuite sépardasahbaneuri désordre:. 

‚ Le guaktier latin est‘dans dne agitation Hébrile : enaïs tout est calnie ct 


tdadéré, et tontes les manifestations restent danslalégalité. - 
‚ Des.patroúilles-nembveuses virdalangdaks les vue Saint Jaeden; 
Harpe, de Seine et les rues voisines. ì 
‘== Naus extrayons de \'article da Peuple, àú 2 
la seconde aaisie et la deroündé en'autorisati 
en pe el passages principaux: nn 
Quand nous dg s que Loùie Bonapgete est à loì seul fa eontre-révolu- 
tion, ce ú'eát pb ätde Eotrò pint ne Tatanden de polémique, une calom- 


7,-qui é-motivé 
òn de’ pothinitès à 


vie d'opposition, 








‚| mandés. 








sidérable d’étudiants st d’où- 


| scandale, ni le péril n'ont cessé, 


‚} ton, tantôt'de vevendiquer on 





5 Baie Fr hen mii RE re A , 
Qui daùe, td vous plait, dim Gleetiëds Ji décecalive, a sorri de- ib ppt 
à la réactien catholique et légitimiste? — Bonaparte. rk 

Qot dásire le.plas, en ce moment, de mouter sur le trône et de cel 
là couronne ?— Bonaparte, 

- Qui conspire, sous le couvert de la républi 
de la souveraineté du peuple? — Bonaparte. 

‚ Qai a relevé les espérances de la féùdalité capitaliste et mercantile, et 
détruit les dernières illusions du travailleur ? — Bonaparte. 

Qui, le premier depuis la rétolütion, a'sé composer an tministère dé park 
et francs monarchiens ? — Bonaparte. nk 

Qai fait fermer les clubs, dernier asile de la liberté populaire ? — Bò- 
naparte. 

Qui a juré de continuer la politique malheureüse de Cavaigivac ?—Bona- 
parte. Cavaignac, du moins, défendait la répubtique ; il-n'en voulait qu’aù: 
socialisme. Bonaparte en vcut á la fois, et àú socialisme, ct à la république. 

Qui organise la calomnie et la persécution contre l'assöciation des tràa- 

vailleurs? — Bonaparte. 

Qui refuse le dégrèvement de 
santé da penple ? — Bonaparte. 

Qui repousse la réforme financière, la réforme administrative, là réformiè 
budgétaire ? — Bonaparte, ë ES 

Qui demande la suppression des éeòles primaires, comme incompatibler 
avec la sécurité des parasites ? — Les suppôts de Bonaparte: 

Qui propose de faire à l'Europe une gaerre quelconque, afin de dibtraïre- 
le travail de la guerre coûtre Îe capital ?-— Les patrons de Bonaparte. ”: 

Qui viole le prineipe dela non-rétroactivité des lois, pour micax bervie 
les vengeances de la réaction ? — Le gouvernement de Bonaparte. : 
Qui anticipe sur la Áctian de lirresponsabilité présidentietle, arrêtèe: 
„dans lesconseils du gouvernement, afinde frapper les journaux démocrateù 
‘opposés à la politique de réactian. 2 — Les procureurs de Bonaparte. — - 
}__Qurrefase: ioxpitoyablemeny. lamnistie. après avoir promis Ja. réeondi-: 


ndre 


que avec les éternels ennemiù 


s impôts de consommation, si fanestes á la 


Ei 
Hiatgon: ?,r-Banapdr to, doujours Boeap: arten ITR vt - LA ie 
*__ Bonaparte, élu de da cdaction,: ifätwament dela rédetion, perktailidk- : 
tion de la réaction, Bonapaeté est èn ce momênt toute la:résctian; à tel poitt 
que quiconque fait de l'opposition à Bonaparte est indabitablëment:révo- - 
lutionnaire; et que, Bonaparte Lombé, toute la conspiragion doctrinaire, lé-- 
gitimiste, orléaniste, impérialiste, capitaliste et jésuite, s'éeroule avec lui? 
Dignes aristocrates, estimables rogalistes, honnàtes bourgeöis, dévots 
chrétiens, valets de polichinclle, pauvres roués, pauvres dupes! C'étaïent 
done là que devaient aboutie ces tombinaisons profondes qui devaient, 
par des transitions rapides et:invincibles, métamorphoser la républigue da 
Kévrier en la monarchie de 1788! Une mannequin et M. Rateau: c'est avet - 
cela qe vous avez cru jeter la paniqae-parmi les révolutionnaires! 
L'élection du 10 décembre, ne.l'oubliex pas, a été une sürprise fuite aû 
pays, j'ai.presque dit un outrage à la raison nationale. A vous, maudataires 
du peuple, deréparer, par volre.sagesse et votre fermeté, le tört fuit à Ik 
majesté du soutcrain : par la médiecrité du sujet et-P'indignité de ves par: 
tisans, En Et : berte 
„Et vous, patrintes, nos amis, nos frères, n'oubliez pas que vótre:déebi, 
en ce moment, est d'attendre l'initiative de vos représentants. C'ost:ë Padt : 
semblée nationale que lä réaclion doit être vaincue : il n'en doit pas doûtér 
un cheveu de la tête à un seul des citoyens. PJ. PROUDEON. — 
ASSEMBLÁE NATIONALE. 
Voici le disèours prononcé par M. Léon Faùucher, ministrè_. 
de l'intérieur, lors dè la présentation, du projet de tai cúntrè 
les elubs à l’assemblée nationale, séance da 26 janvier. * 
Citoyers représentants, l'assemBlée natiogale arenda còntre les clalik , 
une loi sésêre, pour prévenir. des dangers qui alarmaient la apdiëté ;-e 
poor répriter des'ezcès dont s’iadiguäit là conscience pabliqae, elle à f 
donné au gouvernement tous les pouvoirs que le gouvernement lúî a de 


» 


En lisant les débats qui ont précédé le décret du 28 jutHlet , òn recne 
naft même que l'assemblée n'eût pus lsésité à fiousser ën&Bre plas loin leb ’ 
rigueurs de la loi et à prononcer l'interdiction absolue-des'tihbs , si le göo= ' 

7e ni zi pafiuniscropúlerguë noas obs; rra tst jojé beni 


Prent 


ey 


skoet 





















ae IEDER oog 54 GR: 
- a été fhite-depuis sixtnois et elle ese: dd Iiisûtisaiëk 
de la loi se révèle aux regards des moins clairvoyants. Nous apportons; ëià 
toyens représentants, dans l'ezercice des pouvoirs ‘qu'elle sous cónfie, 
tonte la vigilance et toute l'énergie nécessaires. 
Nous avons provogué dans la capitale, ainsì qe dans les départementù, 
la fermeture d'un grand nombre de clubs, Nous avons détioteé aux triba= 
nauz, sans exception ni retard; lös- eorifraventions qui étaient commises. 
Nous évonsfaît; poür détôuregor des-ariarchistes et pour rassarer les hors 
citoyens, touftice que la-tégislation nous autorisait â faire, Cependaut, ni te 
£ « 





‚Les olabs que le gouvernement ferme sur un point se roùvrent sûr uà 
autre, Quand on ne viole pas ouvertement les prescriptions du déeret, of 
les#lude, | Een 
Les meneurs, ne pouvant plus percevoir une rétribution à l'entrée deë 
elubs, organisent des souscriptions et des quêtes, L'aadaceet la rase, tous 
les mayens sont bons pour braver lautorité. Les hommes qaì entreprennent, 
d'émouvoir et de corrompre ainsi l'esprit public nie sont. paë,heoredsèment, 
três-nombreux, mais ils sappléent áù nóbre pâr uhe:aativité malfaisante. 
C'est le même personnel , à Paris sortont, qüì va de clab en cláb prostteùst: 
Pagitation et jeter des semenees de réwoli… 
Le spectacle de ces mangnvres offense. nos mrdurs ; il inquiète les popú-. 
lations et arrêté l'essor de industrie. , … eN 
C'est an dernier oho des sonlêvements de la place publiquc que Î'oà 
$étonne d'entendre sous un gouvernement désormais eigulier ; maisd& 
élubs ont d'autres eonséquences , et celles-là sont les plas déplorables.… 
On y prêche ouvertement des doctrines ; on y propage: des páìsions. gut 
tendent à dissoudre la société, Le mépris des lois ; de lantoriëé de l'ordre. 
et de la propriété y.est profoasé sous toutes les for: MME 


maes, 
liga n'a pas toujours ouvert les, geuz sur bè 


_ Les anditeurs e dans ces: céunions, élranges „dant: pricip 
bommer gui l'éducation polis i 
danger des sophisnges dont on accahle leur esprit. 


Quand on les a. détournés ainsi des: vrais principes et de leurs devóirs. 


> 


4; sociaux, ón les enrôle, Les clubs sant le foyer des sociötés secrètes, Les cluhà. 


et les sociétés secrétes se prêtent ya. mutuel appui. Le gouvernement ne- 
; Parviendra jamais à réprimer „aven npe aoraplète. eficacité la pröpagande 
des sociétés secrètes, tant que l'ézistenca.des-clubk seratalérée, 
Gest en combinant l'action des elnbs avec celle des soniëtés 
goe fes ennemis de l'ordre espèrent.sarprendre et. usarper. lets 
rment en attendant, ainsi. qu’ils Fannoncent 


Di + 




















BEM Ânn blik „eaz-mênies, gaf Bihat. dans 
at, Aucun gouvernement ne doit. admettre.d'entreprjaes diidtke natnre. . 
… Comme, l'a dit.M. de rapporteur de la, ha da hee et sölnn pouvoir. 

kibre ne peut à la longue soutenir cette [utte sans sucodinber ; aucun oodre … 
politique ne prat résister.à an tel germeste mort mipidiki En 

… Il.ne fant_pas conlondsa,le. droit de réanion gpigMlE.cévolution de-févsier… 
ést venue consacrer, avet la faculté d'ouvrir oör#coles d'anarchiegee-Fop « 
, désigne sous” le nom de clubs, et qui gènegtggkdien de la servir, ta likois®- 
politique. tagen Mi heaheivange ile. 18 zhe 

Les citoyens, en se zéuniesant dans Bis@ays libres, ont tóuj 


spécial. et, déterminóé. HL e/agit pi 





hésion à la marche da pouvoir oe 
but que lou se proposait,snesfik atteint, Jes.róunions kad 
thêmes. Ste} E l En ze d ì Eje b 
Ge droit de réanion est stonsseulement.rospectégairlftprejet de loi-jue 
nous ayons Phonnenrilä-soumeltre à vos détibératiónt;mais il-en verait dns 
conséprafion nouvelle AN Beten, AD di BE De A 
C'est restitder aux citoyens Îa Hberté de ze rédoir que de bes 


Frat 


ee er de 


